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A group-migration of Hornet foundresses  (Vespa  crabro L.) (Hymenoptera, Vespidae).- A quite unu-
sual phenomenon, observed on the 25th of May 1988, at the Grande Cariçaie moors (western Swit-
zerland) is reported in this paper. A huge, compact flock containing several thousands of hornets was 
seen by the first author in the early afternoon (1.30 p.m.) of this windless, sunny day. They were flying 
straight towards the Lake of  Neuchâtel,  at a height of ca. 5 m above ground-level. Some individuals, 
obviously exhausted, fell onto the Orchio-Schoenetum meadow and could be sampled. All were com-
mon Hornet  (Vespa  crabro L.) queens, no other species apparently taking part in this flight. Both the 
origin of this swarm and the reasons of its formation are far from clear. To our knowledge, such a 
group-migration is quoted for the first time for a hornet species (genus  Vespa),  contrary to small Yes-pine-wasps. 
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INTRODUCTION 

Le 25 mai 1988, ä 13h30 (heure locale), l'un des auteurs  (BM)  a observé un 
phénomène hors du commun au-dessus des marais de la Grande Cariçaie, situés sur 
la rive Sud-Est du Lac de Neuchâtel (Suisse). Il s'agit d'un vol compact de femelles 
sexuées (reines) du Frelon  (Vespa  crabro L.), traversant la zone naturelle de Champ- martin  (46'56' lat. N; 6°59' long. E;  alt.  430 m.) du SE au  NW  (plan de situation:  fig.  1). 

Ce groupe a été estimé ä plusieurs milliers d'individus. Dans la mesure où ce 
phénomène de déplacement groupé est très peu connu (à notre connaissance, il n'y 
a aucune mention pour cette espèce dans la littérature), il nous a semblé intéressant 
de faire part de notre observation ä un plus large public, sous la forme d'une note 
détaillée. 

CIRCONSTANCES DE L'OBSERVATION 

Situation météorologique locale 

Située entre deux périodes d'air froid (du 18 au 21 mai, et du 28 mai au 8 
juin), la journée du 25 mai est particulièrement chaude dans les marais (30°C ä 
13h30, heure locale). Aucun souffle d'air n'est perceptible, le ciel est totalement 
dégagé de nuages. Durant cette période, le niveau du Lac de Neuchâtel a tendance 
ä baisser (maximum 429.72 m, le 12 mai). 

Le 25 mai, il atteint la cote de 429.55 m, ce qui correspond approximative-
ment ä l'altitude de la surface du sol dans la prairie ä Choin (MULHAUSER, 1989). A 
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cette époque, la nappe d'eau palustre est directement influencée par la nappe 
lacustre. Ceci se traduit par des flaques, plus ou moins importantes, dans les marais. 

Situation météorologique en Suisse et en Europe, du 18 au 25 mai 1988 

Pour la période précédant l'observation, l'Institut suisse de météorologie 
décrit dans son communiqué les conditions suivantes : "De l'air polaire a pénétré 
en Suisse le 18 mai, apportant un net refroidissement au pays tout entier, compensé 
cependant par de belles journées ensoleillées ä Pentecôte (22 et 23 mai). Le réchauf-
fement ultérieur a été rapidement interrompu par une invasion d'air froid, associée 
ä une perturbation se déplaçant d'ouest en est, et le mois s'est terminé par un temps 
maussade, froid et humide. Les excédents thermiques mensuels sont les plus élevés 
en Suisse centrale et orientale où ils atteignent 2 ä 2,5 °C; ils se réduisent ä 1 ä 
1,5 °C sur l'ouest du pays". 

Le jour de l'observation (25 mai) la situation météorologique en Europe est 
du type sud. La circulation des masses d'air est zonale et se dirige d'ouest en est, 
entre une haute pression subtropicale située sur l'Atlantique nord et la Scandinavie, 
et une basse pression circumpolaire. La dépression centrale est centrée sur le  NW  
des  Iles  britanniques, mais le front froid progresse en direction de l'est: d'où un 
refroidissement subit dès le 26 mai. Auparavant, du 22 au 25 mai, des vents modé-
rés du  SW  amènent d'Afrique de l'air doux sur la Suisse, allant jusqu'en Scandi-
navie. Cette situation est due ä l'anticyclone des Açores, qui s'étend pratiquement 
jusqu'en Méditerranée  (fig.  2). 

En altitude (3000 m), des vents forts oscillant entre 25 noeuds (47 km/h) en 
Provence et 30 noeuds (56 km/h) en Allemagne et au Pays-Bas seraient ä même de 
transporter des vols "passifs" d'Insectes du Sud de l'Europe vers la Suisse. Cette 
situation particulière a déjà été signalée ä l'occasion d'irruptions migratoires de 
l'Odonate Hetniatiax ephippiger  (MAIBACH  et al., 1989; DUMONT & DESMET, 1990). 

Passage des Frelons 

C'est d'abord le vrombissement sourd émis par les nombreux insectes en vol 
qui a permis leur détection. Le vol est passé ä cinq mètres au-dessus du sol environ 
et ä une vingtaine de mètres de l'observateur. Ce dernier a ainsi pu voir la chute de 
plusieurs individus dans la végétation environnante - une prairie ä Choin noirâtre 
(Orchio-Schoenetum nigricantis) parsemée de flaques. 

Ces individus échoués au sol étaient tous manifestement épuisés. Certains ont 
pu, dans un ultime effort, se rapprocher des flaques, sans doute pour se réhydrater. 
Il s'agissait, sans exception, de reines de frelon, aucune autre espèce (ou ä plus forte 
raison caste) ne semblant en cause. Le gros du vol a entretemps continué sa route, 
paraissant vouloir entamer la traversée du lac  (fig.  1). Compte tenu de la fatigue 
d'une partie au moins des voyageuses, les pertes promettaient toutefois d'être 
sévères. 

DISCUSSION  

Rareté du phénomène observé 

Il faut le souligner, cette observation est réellement insolite: 
- D'une part, l'un des auteurs  (RV)  suit d'assez près l'espèce - et les autres Ves- 

pini - dans la région depuis près d'une décennie. Il n'a jamais été témoin, même lors 
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Observateur ? Direction d'arrivée du vol inconnue 

Trajet du vol (traversée des marais en direction du lac) 

Lieu de chute des reines de frelon (total: 10 individus) 

Direction du vol et situation géographique par rapport ä la Suisse  

Fig. 1. Observation du  vol  de  frelons  (Vespa  crabro) sur  la Grande  Caricaie:  situation locale 

des  printemps très  riches en  frelons que furent  1987 et 1992, de  tels déplacements  
en  masse, ou  de tout  autre grégarisme  de la part de  fondatrices  de  Vespa  crabro. 

- D'autre  part,  aucune  mention  similaire n'existe,  ä  notre connaissance,  au  
sujet  du  Frelon lui-même. Seuls  divers petits  Vespini (surtout Vespula  (V.)  rufa  
(L.)),  ont déjà été observés  se  déplaçant ainsi  au  printemps,  de  façon groupée  et par  
vagues successives, vers  le  nord (RUDEBECK,  1965, in  SPRADBERY,  1973;  MIKKOLA,  
1978, in  MATSUURA & YAMANE,  1990).  

Cependant, ces  observations  ont eu  lieu ä  chaque fois  au  niveau  de bras de  
mer  en situation  "stratégique".  Les  vastes étendues d'eau  ä traverser  peuvent expli-
quer,  ä la  rigueur, aussi bien l'importance  des  effectifs  (par accumulation  préalable  
des  individus sur  la rive de  départ) que ce grégarisme temporaire  (en  réaction  ä des 
conditions de voyage  inhabituelles).  

Or,  rien  de  tel n'a pu  se  produire dans  le  cas présent.  II  aurait été  facile  aux 
insectes,  en  effet,  de longer le Lac en direction du NE,  quitte  ä  franchir  la  Thielle  
(canal reliant  les lacs  de  Neuchâtel  et de  Bienne)  pour  rejoindre les côteaux  du pied 
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Fig.  2. Situation météorologique en Europe le 26 mai 1988 ä 01h00 ä la surface du sol (a) et 3000m 
d'altitude (b) (publié avec l'autorisation de l'Institut suisse de météorologie) 

du Jura - ce que bien des individus font sans doute chaque année, isolément. On 
peut légitimement supposer que ces frelons-lä  voyageaient en groupe compact bien 
avant d'atteindre le marais de Champmartin, en provenance du sud. Par conséquent, 
ce grégarisme migratoire n'est pas nécessairement lié, chez les fondatrices de Ves-
pinae, au passage des détroits: l'observation présente prouve qu'il peut se manifes-
ter, au moins chez le Frelon, loin des côtes, ä l'intérieur du continent. 

Problèmes non résolus 

Restent évidemment bien des questions en suspens, concernant aussi bien la 
provenance et la destination d'une telle cohorte, que les raisons de son existence-
même. Dans l'un et l'autre cas, nous en sommes réduits ä de simples hypothèses. 

64 



MIGRATION DE  FONDATRICES  DE  VESPA CRABRO  

En tous cas, les régions proches, telles le bassin lémanique ou même la 
Savoie rhodanienne, ne peuvent guère fournir ä elles-seules un tel effectif en fon-
datrices (plusieurs milliers d'individus, rappelons-le) sans que s'ensuive une chute 
locale très prononcée des effectifs. Or, bien que moins riche que 1986 ou 1989, l'été 
1988 a vu se développer un nombre raisonnable de sociétés de Frelons, dans la 
région de Genève par exemple. Il faut donc, semble-t-il, chercher l'origine de ce 
déplacement massif au-delà encore. 

Certes, un concours de circonstances rarement réunies serait nécessaire au 
déclenchement de ces hypothétiques migrations. Toutefois, il n'est pas exclu que le 
phénomène soit plus fréquent qu'on ne le pense: une tierce personne a signalé aux 
auteurs un autre vol de Vespidae durant le mois de mai 1993, près de Lignières (can-
ton de Neuchâtel; altitude 800 m) ä 15 km au nord du site de Champmartin. Bien 
que ce groupe ait été assez important pour être signalé ä la police locale (plusieurs 
milliers d'individus également) l'espèce n'a pu être identifiée avec certitude. 

Quoi qu'il en soit, une importante part de chance intervient pour qu'un obser-
vateur avisé croise le parcours d'un tel vol. Certains ont fort bien pu, par le passé, 
être pris pour des essaims d'Abeilles, par exemple. 

CONCLUSION  

L'observation relatée ici soulève, évidemment, plus de questions qu'elles n'en 
résout. A vrai-dire, on connaît encore très mal la mobilité des fondatrices de 
l'espèce, même en conditions normales, lors de la dispersion post-hibernatoire. On 
soupçonne simplement qu'elle est potentiellement importante: des marquages sur 
une échelle énorme seraient nécessaires pour clarifier cette question. Que dire alors 
de l'insolite grégarisme observé ici, sinon qu'avoir constaté son existence occa-
sionnelle, chez le Frelon, est en soi intéressant ? 
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ANALYSE D'OUVRAGE 

JAISSON,  P. 1993. La  fourmi  et le  sociobiologiste.  Editions  Odile  Jacob, Paris, 
315 pages. Prix 53.90  Frs.  

La fourmi a bonne presse, la sociobiologie un peu moins. Cette discipline scientifique n'est 
pourtant pas récente; en revanche les polémiques qu'elle a suscitées survivent toujours. L'auteur de 
cet ouvrage, Pierre Jaisson, spécialiste du comportement animal et plus particulièrement des fourmis, 
résume ainsi dans son introduction l'histoire de la sociobiologie, qui fut codifiée par  Edward  O.  WIL-
SON  en 1975 dans sa synthèse monumentale intitulée  "Sociobiology".  

L'ouvrage est articulé en 10 chapitres. Le premier propose le concept de coopéron cellu-
laire, multicellulaire et social et situe la socialité en tant que fait de l'Evolution. Le deuxième chapitre 
présente la théorie de la parentèle, le troisième développe le modèle des insectes sociaux, le quatrième 
expose d'autres concepts de la sociobiologie, comme la manipulation parentale. Le cinquième cha-
pitre est consacré au parasitisme social chez les fourmis, le sixième aborde le concept de reconnais-
sance des apparentés avec de très nombreux exemples. Le septième chapitre traite de la fraternité chez 
les cloportes de Réaumur ä la compétition chez les abeilles, alors que le 8e chapitre offre deux exemples 
pris chez les Vertébrés (tétards et chauves-souris). Le chapitre 9 intitulé "sexe, entraide et convivia-
lité" compare l'utilisation des aptitudes ä la reconnaissance sociale et parentale dans la reproduction 
et propose le concept de la convivialité. Enfin le 10 et dernier chapitre présente un certains nombre 
d'exemples de travaux en sociobiologie humaine. 

Il était temps qu'un ouvrage en français fasse le point sur les nombreux résultats expéri-
mentaux accumulés ces dernières années. La valeur de cette présentation réside dans le fait que 
l'auteur, très honnête scientifiquement, reconnaît les limites de certaines explications. Ainsi Phaplo-
diploidie n'est pas la seule explication conduisant certains Hyménoptères ä eusocialité. De plus 
l'auteur propose certains concepts comme la convivialité, les différents coopérons etc... 

Aujourd'hui toute personne intéressée ä l'Evolution, au comportement animal ou encore 
aux insectes sociaux, devrait lire cet ouvrage. En effet il permettra aux enseignants, aussi bien qu'aux 
étudiants de se forger une idée claire de la sociobiologie. Mais cette synthèse s'adresse aussi ä un 
public plus large désireux d'appréhender les bases scientifiques de cette discipline. A cet effet, les 
notes explicatives infrapaginales ainsi que les encadrés sont précieux. Les quelques 200 références 
présentent les publications les plus marquantes de cette discipline. On regrettera seulement que l'aspect 
illustrations n'ait pas bénéficié du même soin. Enfin pour la petite histoire l'auteur s'est amusé ä tra-
duire en français certains termes, comme par exemple "inclusive  fitness"  qui devient "adéquation adap-
tative globale".., c'est nettement moins parlant, mais sans importance fondamentale. Mis ä part ces 
quelques réserves et compte tenu de l'importance des exemples tirés du monde insectes, cet ouvrage, 
qui se lit agréablement, devrait intéresser tout entomologiste. 

Dr. Daniel CHERIX, Musée de Zoologie, case postale 448, 1000 Lausanne 17 
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